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Le nouveau disque de Friends of P. un clin
d'oeil:

Le disque est référencé fnac et par l'intermédiaire de “Believe”, sera disponible sur les
plateformes de téléchargement fnacmusic, Virgin Mega et ipod.

 "Guitar Part" "Les Friends of P. ont su s'inspirer des grands maîtres tout en créant leur propre style."
                      

 "Why not?" "Ce disque là fait partie de ces albums au charme insidieux, de ceux qu’on remet encore et encore dans le lecteur de CD,
juste parce qu’on a bien du mal à s’en passer."

   "A découvrir absolument"   "Un album à la lignée vertigineuse, assumée avec l'aplomb et la désobéissance d'un groupe à
part. Comment émerveiller sans snobisme avec l'authenticité de l'amour de faire. A découvrir absolument et d'urgence."

   "The French Touch"     "Il faut se jeter dans cet univers de chaos maîtrisé, il le faut c’est tout ! Ne vous posez pas la question,
mais vérifiez qu’il n’ y a rien de fragile à côté de vous, l’état de transe qui anime ce groupe sur scène est communicatif et souvent dangereux
pour le mobilier… On vous aura prévenus !"

   "Indiepoprock"     "Oui, ce disque est bien de 2005, et parvient à conjuguer exigence sonore et morceaux rock directs et pêchus."
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1. L'album “My favourite nightmare
Guitar Part, juin 2005



Webzine “Why Not?”, avril 2005 (http://sites.estvideo.net/tsomp)

Il y en a beaucoup des groupes comme eux dans notre cher pays. Des groupes qui
s’autoproduisent, qui se gèrent eux même, qui n’ont pas ou plus de maison de disque et se
débrouillent avec les moyens du bord pour enregistrer leur musique et pour la faire connaître.
Tous ces groupes n’en sont pas forcément plus malheureux pour autant car ils ont l’avantage,
inestimable de nos jours, d’être totalement libres de toute contrainte commerciale.
En dehors du circuit officiel des majors, pas encore rattachés à tous ces micro-labels qui
fleurissent partout en ce moment, ils existent quand même. Et c’est tant mieux, parce que c’est de
cette richesse là que peut naître une vraie alternative à toutes ces pseudo-stars version kleenex,
élevées au biberon de la télé marketing. C’est par ces groupes et ces artistes qui créent qu’on
pourra enfin sortir du cercle infernal des gens qui ne font que recycler aujourd’hui ce qui a déjà
marché hier. Si on prend le cas de Friends of P., voilà un groupe qui crée, s’invente, se cherche et
finit par se trouver une identité propre. Une vraie, pas une préfabriquée par d’autres. Et ça
s’entend. Evidemment, pour pouvoir entendre leur musique, il faut vraiment faire l’effort. Il faut
déjà commencer par savoir qu’elle existe. Et pourtant, la musique de Friends of P. mérite bien
qu’on s’y attarde.
Voilà donc un groupe qui en est à son deuxième album. Je n’ai pas le plaisir de connaître leur
premier disque, je ne saurais donc pas vous dire si il est du même tonneau, mais ce My Favorite
Nightmare m’a immédiatement plu. D’abord parce que la musique de Friends of P. est plutôt
flatteuse, plutôt bien produite aussi. Ce qui n’est pas forcément le cas de toutes les
autoproductions. Et puis aussi parce qu’elle a remuée en moi des souvenirs pas forcément très
lointain, mais en tous cas très chers. Pour faire court, Friends of P. a quelques points communs
avec le mouvement actuel qui revisite les années ’80. Mais il ne fait pas partie des pales copieurs
ou pilleurs habituels qui se contentent de réutiliser les gimmicks et les sons de l’époque. Ce
groupe là puise aussi son inspiration du côté de gens comme Radiohead ou les Pixies
notamment, ce qui donne tout de suite une autre allure à tout ça. Et ça vous donne aussi une
petite idée de l’exigence qu’ils imposent à leur propre musique.
Et la première chose qui saute aux yeux à l’écoute de My Favorite Nightmare est justement la
qualité des morceaux. Jamais trop faciles, jamais trop évidents, avec juste ce qu’il faut de
complexité et de ruptures de tons pour rendre chaque nouvelle écoute aussi intéressante que la
première. Et pourtant la musique de Friends of P. est tout sauf pénible ou prise de tête. Comme
leurs modèles musicaux avoués, leur musique vous flatte d’abord l’oreille, l’air de rien, avant de
devenir votre compagnon de route. TV King est un Rock cinglant du genre à vous scotcher sur
place, mais avec sur la fin cet accent Pop qui arrondi les angles. Sleepless est du même genre, vif
et pourtant costaud, se terminant dans des accents quasi Metal. En fait chaque morceau semble
contenir plusieurs idées, plusieurs thèmes accolés. Ce qui fait que la plupart des chansons se
termine sur un tempo ou une mélodie différente de celle du départ. Et tout ça passe avec une
douceur et une facilité déconcertante, sans cassure. Sans jamais donner l’impression de forcer.
Dans sa forme, Cyber Romance ou Swoon pourraient presque ressembler aux derniers opus de
Depeche Mode, avec ces mêmes ambiances à la fois sombres et romantiques et aussi cette
évidente facilité de la mélodie. The Choice est un des morceaux qui lorgne visiblement vers les
80’s, mais avec suffisamment de détachement et de naturel pour qu’on ne puisse pas si
facilement y coller une étiquette bien définie. Le spectre musical des Friends of P. est même
suffisamment large pour qu’ils se risques sur des terres plus Electro et sombres comme sur le très
réussi Mask. Avant de repartir vers des territoires plus légers sur You & Your Ghosts ou Sinking
Into You.
Qu’il soit autoproduit ou pas ne change rien à l’affaire, My Favorite Nightmare fait partie des
albums les plus attachants ce début d’année. Un de mes préférés du moment. Ce disque là fait
partie de ces albums au charme insidieux, de ceux qu’on remet encore et encore dans le lecteur
de CD, juste parce qu’on a bien du mal à s’en passer.



Webzine “A découvrir absolument”, avril 2005
(http://www.adecouvrirabsolument.com/friendsofp.htm)

Si les rentals restera un groupe que l'on aimera ressortir à l'occasion d'une rencontre
d'anciennes victimes du restau universitaire, un groupe lui a choisi le titre phare du groupe
comme nom. On imaginait les raccourcis friends of pixies, friends of placebo (beurk)….
Touchant à tout les friends of P pourraient se perdre, se ventiler, devenir un aérosol pour
les insectes qui rampent ou qui volent, indifféremment. Au lien d'être volatile, ce disque de
friends of P est du lourd, dans le sens le meilleur qui soit. Etourdi par une telle production
entre rock noisy et pop (voir electro teutonne sur the choice), le groupe ébahi avec
comme installation effarante my favorite nightmare. Absorbant les influences comme
d'autres pourraient vous inventer l'histoire, Friends of P perd de l'assurance dans le
phrasé, chantant les mots comme une accidenté chez l'orthophoniste. Mais qu'à cela ne
tienne, ce phrasé saccadé et appliqué s'avouera être l'atout de chanson écrite pendant
une avalanche, la tension froide de la neige (interpol en trame sur TV King et son clin
d'œil à sacrée soirée) au trousse. Bluffé par autant d'audace, on cherchera le bémol,
comme Guy Roux après une victoire d'Auxerre cinq à zéro, mais rien n'y fera. Un album à
la lignée vertigineuse, assumée avec l'aplomb et la désobéissance d'un groupe à part.
Comment émerveiller sans snobisme avec l'authenticité de l'amour de faire. A découvrir
absolument et d'urgence. 

Webzine “IndiePopRock”, mai 2005 (http://www.indiepoprock.net/review.php?id=1005)

Après leur premier EP (éponyme) avec lequel ils nous avaient charmés, et quelques
premières parties de choix, les Friends of P. reviennent aujourd'hui avec cet album de 11
titres. Y figurent d'ailleurs quelques chansons présentes sur ce fameux EP.

Ce qui frappe tout d'abord, c'est l'étonnante maîtrise sonore dont le quatuor fait preuve : la
preuve d'une vraie identité, ainsi que d'une belle maturité. Mais commençons par le
commencement : avec My favorite nightmare (le premier titre de ce disque), la voix de
crooner pop d'Oliver, qui s'est bonifiée avec le temps, se pose sur un tapis électrique
planant. Les Friends of P. s'expriment en anglais, c'est certainement la langue qui sied le
mieux à leur musique éthérée.
Chez eux, l'atmosphère est essentielle (la belle Swoon, toute en arpèges de guitare
délicats et piano désabusé, ou Floating in a cotton sea, belle ballade mélancolique).

Oui, ce disque est bien de 2005, et parvient à conjuguer exigence sonore (le formidable
Plastic Souls, beau et oppressant) et morceaux rock directs et pêchus (TV King ou encore
Mask). Les Friends of P. aiment toujours autant les refrains qui s'envolent (The Choice).
L'influence U2 ? En tout cas, si influence il y a, elle a été bien digérée, et savamment
recrachée dans un parterre de sons foutrement actuels. Bravo à eux. 



Webzine”The French Touch”, février 2005
(http://www.thefrenchtouch.org/tft/objet.php?objet=860)

Dire que je l'ai attendu celui là c'est un moindre mot ! Depuis mars 2003 les Friends of P nous
laissaient nonchalamment attendre leur troisième galette. Régulièrement on avait droit à un petit "ça
avance", "on enregistre ci ou ça", "on a refait des prises", etc... Les Friends of P. sont assez
versatiles sur le net par le biais de forums divers et ne sont donc pas avares de nouvelles mais
d'albums point ne voyait venir... Il faut dire que, pour ceux qui ont déjà assisté à un concert, c'est le
genre de groupes dont on attend les productions avec impatience. De galère en remises en question,
"My favorite nightmare" est enfin disponible. 

La grosse surprise c'est que l'objet est très proche de ce qu'ils peuvent produire sur scène : un
maelström puissant aux volutes torturées entre rock électro et poésie sonore. Pas de "trahison" de la
technique ici, tout est à la hauteur de leur savoir faire. L'ensemble rock électro torturé est fidèlement
reproduit sur cette chose ronde et plate qui, comme n'importe quel disque en somme, n'inspire que
l'indifférence qu'un morceau de plastique peut véhiculer avant de rentrer dans une platine. La
technologie est l'amie des Friends of P. et le son est déchirant ! Quand on connait l'amour de la
perfection sonore du guitariste Lionel Pezzano (qui monte sur scène avec une planche à repasser
pleine d'effets qui valent des fortunes) on se dit que si le disque a mis autant de temps à sortir c'est
en partie parce que ses oreilles étaient à la recherche de quelque chose de particulier.

Particulier leur univers l’est : cyberculture, télé réalité et romantisme décalé se mêlent en une même
insomnie aux couleurs de cauchemar. Entre "Cyber romance", "Tv king" et le déchirant "Mask" (I
love America... but not you" alors que la voix d'un président réellu scande des promesses vide
d'espoir), on est forcément télescopé / agressé / ému par les rugissements du chanteur capable
pourtant aussi d'une extrême douceur ("Sleepless" entre autres), prélude nécessaire à des
déchaînements aux vertus trippantes non négligeables. Les Friends of P. sont des hommes de leur
temps. Des écrivains du présent, désespérément ancré dans cet effroyable "maintenant", là où
certains groupes s'inspirent du passé et d'autre paraissent préfigurer l'avenir. Eux sont là, de toute
leur musique, avec la rage et la peur pour compagnons de route et cette fascination morbide que la
technologie et le monde contemporain peuvent produire.

Textes et musique sont liés, enchaînés devrai-je dire, rien d’illustratif, c'est d'un ensemble qu'il
s'agit. Seul bémol, les paroles en anglais, qui font que les non-anglicistes passeront à côté du texte et
que les anglicistes, ces prétentieux, trouveront peut-être l'accent d'Oliver certes totalement adapté à
ses phrasés mais souvent peu académique.

Pour l’anecdote, une autre raison du retard de ce très bel objet (la pochette rappelle un certain
Hopper) est que la section rythmique a connu des déboires et c’est pas moins de deux bassistes que
Friends of P. aura épuisé sur ce disque ! Un nouveau est sur les rangs, il lui faudra survivre à
Pierrick et à ses martèlements, le p’tit veinard, y en a qui connaissent pas leur chance !

Un p'tit conseil pour la route ? Il faut se jeter dans cet univers de chaos maîtrisé, il le faut c’est tout !
Ne vous posez pas la question, mais vérifiez qu’il n’ y a rien de fragile à côté de vous, l’état de
transe qui anime ce groupe sur scène est communicatif et souvent dangereux pour le mobilier… On
vous aura prévenus !



L'Alsace, janvier 2005



2.  L'EP “Friends of P.”  

Webzine “IndiePopRock, 2003 (  http://www.indiepoprock.net/review.php?id=379  )  

Avec un nom tiré d’un morceau de l’unique album des Rentals (groupe dans lequel s’était réfugié
le 1er bassiste de Weezer, certainement lassé de la dictature de Cuomo), les Friends of P. de
Mulhouse partent déjà avec un capital sympathie auprès de ceux qui aiment leur pop mélodique et
noisy.
Ces quatre-là ont de la bouteille, ils ont notamment effectué quelques 1ères partie prestigieuses
dans leur région (Eskobar, au hasard, tiens ça rime), et ça se sent dans leur musique, très carrée.
Les Friends of P. ne sont pas des débutants !
En ce qui concerne ce 4 titres, il s’agit d’un avant-goût de leur album autoproduit, à paraître début
2004. Cette fois, ils se sont donnés les moyens de leurs ambitions : en effet, le son est excellent,
le mix réussi, well done guys ! (les Friends of P. s’expriment en anglais)
Les arrangements sont pertinents, et le tout est assez atmosphérique (tiendrait-on là les Pink
Floyd de la pop indé ma chère madame ?)
Les morceaux sont construits comme des crescendos, et tout au long de cet EP, les FOP font
preuve de leur diversité musicale (en restant dans le rock, quand même) : des déflagrations
sonores presque noisy de « Sleepless » (où le « I hope you are connected » de Oliver agit comme
un mantra) aux ambiances plus intimistes de « You and your ghosts ».
Ce 4 titres se termine sur « Swoon », réussite à la basse pesante et aux guitares déchirant le ciel
sombre de leurs éclairs bleutés.
Petits points noirs : la voix du chanteur aurait gagné à faire preuve de plus d’articulation, et son
accent anglais est à travailler.
Néanmoins sa voix est chaude, et évoque même parfois Bono (« Sleepless »).
On attend l’album ! ! ! 

Webzine “M la Music”, 2003 (  http://www.m-la-music.net/article.php3?id_article=822  )  

Enfin un groupe français qui sait chanter anglais ! A les écouter attentivement, ces quatre boys
de Mulhouse n'ont rien à envier à leurs compères du Royaume-Uni. Tout sonne vrai : le son, le
texte, la langue de Shakespeare qui sort de la bouche d'Olivier Hahn comme s'il était né outre-
Manche. 

Dès le premier morceau le ton est donné, c'est du rock. "Cyber-romance" débute l'album avec
une voix grave mais dictincte et plutôt belle. La guitare est omniprésente derrière, en sourdine,
elle  monte,  monte  jusqu'à  l'explosion  et  la  saturation  pour  notre  plus  grand  plaisir.  On
enchaîne  avec  "Sleepless",  ça  pulse,  on  ne  perd  pas  de  temps.  Rythme  rapide,  voix
synthétisée, guitares saturées, ça me rappelle du très bon Midnight Oil, c'est aérien, triste et
surtout puissant. S'enchaînent "You and your ghosts", morceau inquiétant et enfin "Swoon",
meilleur morceau de l'album à mon goût : la voix est ténébreuse mais avec élégance (pas
comme certains groupes de trash métal  bidons que je ne citerai pas...), le son est aérien,
psychédélique et angoissant. 

Pour résumer ce quatre titres : authenticité, puissance, professionalisme, trois ingrédients qui
font de ce disque un très bon opus. Friends of P. est un groupe suivre de très près donc ce
maxi autoproduit n'est qu'un aperçu de l'album complet à paraître début 2004. La mise en
bouche était excellente, on attend le plat de résistance, qu'on ne loupera sous aucun prétexte. 



Webzine “Alcatraz Productions”, 2003
(  http://www.speedvibes.com/show.php?PHPSESSID=18c0d5b3a82092f5121342cf0f5  
c59ba&code=20112potin  )  

Des harmonies pop new wave, un chant bien senti qui positionne immédiatement FRIENDS OF P dans le
clan des bons groupes, un son de guitare mixant plusieurs nuances de bruits et d'atmosphères, … 
On retourne le CD et on ouvre le courrier d'accompagnement … et là, étonnement ! FRIENDS OF P are
french ! Eh oui! Encore des Alsaciens plein de talent qui nous démontrent que les français peuvent faire
de l'excellent rock international chanté en anglais. La passion pour la musique est la plus forte, et les
atmosphères mélancoliques et carrément romantiques disons-le sont plus qu'efficaces. L'accent frenchy
du chanteur lui donnera certainement le cachet exotique qui séduira les auditeurs, et surtout les auditrices
d'outre Manche. 
Ce n'est pas un hasard si ce groupe a fait la première partie de Jay Jay Johanson et de The Electric Soft
Parade : ça sonne ! et c'est tout à fait le style de musique qui peut vendre des albums, pour peu qu'une
Major veuille bien descendre de son arbre à Marketing. 
'Fly baby fly' apporte un peu de sauvagerie dans ce monde d'ambiances réverbérées, et le tube potentiel
'You and you Ghosts' nous emmène sur une planète electric pop sans défaut. Bref, allez vite surfer sur
leur site et ne ratez pas FRIENDS OF P en concert !



3. L'album “Blind Test”

Fanzine “Planet of Sound”, juillet 2001



4. Friends of P. live
Polystyrène, avril 2004
à l'occasion du Festival des Artéfacts 



L'Alsace, avril 2004
à l'occasion du concert à l'Asso6

L'Alsace, juin 2003
à propos d'un concert au Barock



L'Alsace, mai 2002
à propos du Festival Mix'Thur

L'Alsace, décembre 1999
à propos d'un concert au Noumatrouff



5.  Articles divers  

Guitar Part, février 1999
Le coup de projecteur par Guitar Part (on s'appelait encore ARA, à l'époque)



L'Alsace, avril 2001
Friends of ... Pop Rock



L'Alsace, sept  2005
Friends of P. attend son heure


